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SéoiJce dtt 10 aovmbre.

K im « heure un Quart, la avance eal ouverte.  ̂ ^
Jtf Dumont de S ^ t -P rU e l , lit à la chambre deux propoeiliona pour 

radiiire le» Itaitemen» des employés dugouvenieraciil.
^ L ’ordre du jour appelle la suite de la di»ea‘ »ion relative aux journaux. 

J ÎW  B. cListaiU et de Coreeüo, proposent des amendement, qui

“ ÂVrès quelques observation. faiUs par LeffiUe, un de M M . les se- 
aétaircs procède à l’appel nominal pour le ecrulin eectet.

Voici le résultat de son dépouillement.
Nom bre des votons..............
Pour......................................... » 2
Contre. 95

V  deLameth: Messieurs, je  crois devoir communiquer à la chambre  ̂
un fait qu’il est utile qu'elle connaisse. Avant-hier, en rentrant chez 
moi, i’aitroQvéuneaasignation par laquelle il m était signifié de corn ,
pitaitrele t l de ce mois, devant M . le juge d ’iiisltuclion Pignerel, pour| 
kvoir à répondre sur des faits dont U me serait donné connaissance .,  
faute de quoi j ’y serais contraint par l'amende et même par corps, (ü h  
oh !) Pardon. Messieurs, ces derniers mots sont eBucés,

Cette assignation était accoin|iagué. d'une lettre plus » '8 "  
M .!e fp rM u ieu rdu ro i, en date du 3 neveinlire, par ‘
une i o W i s  appelé devant M . le procureur du roi pour répondre aur les 
faits grave» dont j’avai» parlé dans U  séance du 6 de vc mois.

.Ap?ès avoir pris conseil de quelques-uns de mes collègues et de mes 
amis, j ’ai écrit à  M . le procureur du ro; que, dans .a position ou je  me 
Uouvais, avant de me présenter devant M . le juge d’instruction, je  de­
vais connaltio les faits pour lesquels j 'y  étais appelé.

M . le procureur duroi m’a répondu ce matin qu il avait cru devoir ine 
fairo appeler, parce que, le 6 de ce nmis, j’avois dit à celle tribune qu on 
grand ^ b r e  de défile de la ptesae étaient restés sans répression, e 
pour que i'eusse à les fairo connaître. ,

J’a idùtrouv..f cxlr.ordmatre. Messieurs, que ceux de qui noua de 
vrions exiger des renaeigneiiien» soient ceux qui vieonenl nous en uo-

'° j " a U n i ,  par respect pour ta chambre, pouf f
faire connaître cesfaits. M on but est de rumettre a la ciiambro la q 
tion tout entière, pour qu'elle en délibère. ]

Aux centres: Très bien ! très bien! , . a , , ,  ua.
M. LepellcO-er d '.î .d n sy  Messieurs, Pacte qui vient de

noDcé m ^ t e  au plus haut point votre attention. 1-v . 
opiaioncona-iencieuse e «  pour nous un devoir sacré.
faisons une déclaration à cette tribune, elle ne a .  oiul
a « : z  étcn lus. c’est à  un membre de ceue ehaml.re idemandej^de p^u.

de Tracy demande la  parole. Interruption. M . t'Iiarlcs Dupin s'appuie 
les bras croisés sur la tribune.) Messieurs, poursuit M. Dupin, je vous 
prie de croire qu’aucuue consldéraiiun patiiculière ne m'annna contre 
M  Comte ; mais il importe do veiller *u  maintien de l'indépendance de 
la chambre, alors que sa légalité même cal contestée. Oui, Mesaicuts, 
depuis trois mois un journal se publie, qui voua qualifie de députés 
promtoiris ■' c’est-à-dire évidemment que, eeloii ce journal, vous ne ren­
dez que des lois provisoires ! c'est-à-dire ijuc, par une telle licence, on 

laque le gouvernement actuel jusque dans ses roiidcmens !
M . Dupin tire ensuite argumeot de l’usage »uivt dans le parlement 

anglais en pareil cas, Qu 'anivera-l-il, d ’aiUenrs, dit-il en icrniiaaiit, 
aluis que M. Comte aura paru devant vous? L e  président lui dira qu’il 
a eu tort, et M . le protureur du toi s’en retoutnora a  son tribunal. (On  
rit.) Voilà tout ce qu’il y  aura, mais du moins laiJignitéde la cliamtire 

sera vengée.
M . de Ti ocy: Un  membre de la chambre des députés ne peut être 

traduit devant les tiibunatix à raison de sva opmir.os pioièssécsà la  tri­
bune ,' voilà l’exceptiim au droit comiiiuii ; hors de 16, le droit commun 
reparaît dans toute sa rigueur. Or, dira-t-on que jenioi» un membre do 
la chaoibte ne peut être appelé devant la justice? (Rumeur aux centres.) 
Le député est citoyen ; Il doit, comme tous les cHuyuiis, éclairer la jua- 
lice lorsqu'il en est requis.

M M . .dgier, Bourdeau et de Birrnhuttoit demandent la parole,
M . Bùurdeiu est appelé à U  tribune par beaucoup de ses cullèguei.
Messieurs, dit-il, les droits do la chambre ne peuvent être contestés ; 

toute opinion émise ici est inviolable en ce sens qu’elle peut bien, il est 
vrai, donner lieu à une discussion, à une contrailiclion dans le sein de 
la (h iinbte, mais qu'elle ne peut jauiaiaètre dehors I objet d’aucune 

ponrsiiilf.
Voilà le priic ipe; il est incontestable. Mamteoanl, dans quelle poai- 

tion est placé M . Comte?
M. Comte, j ’en suis persuadé, n’a voulu offenser ni M . de Lameth, m 

la cJiambre ; il y  a eu de ea part erreur, excès de xèle, mais rien de plus.
Je cruis que la chambre sera assez vengée par la publicité de cette 

(Uscussion, et qu'il y aur > là une leçon vuifisante pour le procureur du 
roi de Paria et pour tous les magistrats qui sungcraienl à connaître les 
prérog.itives de la cliambrc.

Quelques membres soumettent à la cliambro quelques propoeitions.
M , le vréndent: M . Lepellelii r d’Aulnay à d rSaii.lé b  r.nvui à M . la 

»ard «-des-»ca iux. M . Charles Dupin a ptooo'e que M . Oomle fut ap­
pelé à la barre delà  ehambro. (M . Dupia; Je me joins à la  proposition 
de M. de M onljau.) M . Vicnnel a pmi>osc une uienliun au procès- 
verbal avec approbation de la conduite de M . Lan iclli; enfiu M . Mu- 

,d ie r  de Mootjau a demandé te renvoi à uue comnuss.ou. Je mets I d’abord le renvoi à une commisaion aux voix..
Toute la  chambre se lève pour, à i’cxcepliori de M M . Bernard et 

Odillon-Barrot, qui scuta se lèvent à la contre épreuve. L e  renvoi à  
une commisaion est ordonné.

L a  séance est levée à cinq heure» et detnie.

Séance du 11 norei tSre.
L e  Vrésident annonce qu’il a reçu une lettre de M . Comte , elle est

renvoyée à la commission.
M .'ia P . éiidmt ; l.’otdie du jour appelle le » scrutins pour la nomina­

tion du président « t  du qualném e vice-president.
L ’un de M M . les secréiaitc» fait l’appel nouiinal juiur la nomination 

du président.
Veici le résultat du scrutin ;

Nonibrs des vo lan s .. .  .271 
Majorité abso lue .......... lîO

I dea citoyens morts dans les journées des 27, 2S et 29 jiiil 
I des blessures qu'ils ont reçues duns ces iiièmas joiimei

UUiO UO CClte tu«»»a»»e-' — • . ,^;.2
grands détails'; nul autre n'en a le droit. E t ici,
n’est pas pour un membre de la chambre, il est pour la  «.ntiraons
pour le p a v t  C ’eel au nom de nos oommeiian» que " 'J "  ^
«ae fe r în e té , qu .lqueftis avec «v é r ité . '
texte, ne saurait être distrait de scs fonçUone. coiiibaltiit les
l’ancien ordre <le choses, lorsqu’one rniiiorité couragj^uae coniua iau ie  
acte» dugî'uv-'rncmenî, e lle  ministère déplorable eu ^
la chambre un de ses membre» î  . <U I» chambre . , r. .

Je demande q'se l’on déclare qnc c’cit »u r la . ‘ a '
enuèro que noir.; honoiabie collègue a refusé de »e  tendra ataréquisi

lion qui lui est faite.
Pliisieiirsvoix: Nous n » pouvons pas ! (Tumulte. )

Al. LepeUetier : J? ‘1“ * U  '
Ofnt de Toui è lre coromunUiuéec soicut renvy)ée« à *  • j

(de l’F.ure), miiiislrc de U  justice.- Je SUIS convaincu q M  —  ----------------------  -,------------ --------------- ,----------- ■ ■ .  , ■ ^
M  Comte a  cru qu’il devait demander à M . d o U m e in n e s  renwigne .cco fd ia  à  ceux qui onlcom b-ttu dans le » joum é. s de juillet, il finit,’ r. Art. 4. l-e » Français qm, dans le» journée» de juillet, ont reçu dee
mene eut te» délit» non réprimé» dont il avait parlé à  l »  . " * “ '* '*  ' hlcssurts cnlratiium la perte ou l’mcapecilé d’un m mbre, aeront admi»
taïaut fait «an » Joule ne e'enten.Jre avec M  de Lameth, de lu i écrire, ^ j ,  .p^^piUté de 1» décorielion, et je  la  réclame avec d’» u - '  à l'nMol de» invali le », ou toucheront, à leurchoix, dao» leur» foyere, le
ou de l’eller trouver ; maie, au «urplut, ai l’.fi'aire m eê t renv j e  , J® ,1 ,^vement désiree p*r leahéfo*de*bsriiced.-», j; ponton qui leur acre accordée.

proclamé ptéeidcnl de la chamhie dea député:
L ’Iionorabla memliru n’est pas présent à la séance.
Lacliiiiubro passe au »ctuliii pour la  nom nauon du qutlnèm c vtee-

Nom brede» r o t in » . .  • .244 
Majorité absolue...........123

«  L e »  veuves i
lat, ou par suite < . .
recevront de l’é til une pension aniiuclla et viagère de 5U0 fr., qui coni- 
luenceia à  courir du 1er janvier 1331. a

.M. de Saint-Cricq propose ce changement : à pertir du 1er août IcJu.
L ’article ainsi amendé est aila aux voix et adopté par toute lacbambre.
M . le prliUenl duiine lecture du l'art. 2 ; il porte ;
• La France adopte le » orplielins, fil» dea ettoyen» morts pendant les 

truis journées, ou par luite des trois journées dejtilie i. Une somme du 
2 6 0  flancs p ir  année eat afTeulée pour chaque enfant au-dessous de sept 
an», lequel sera confié aux soins do sa mère, ou, au besoin, à ceux d'un 
parent ou d’un ami choisi par le conseil de famille.

> Depuis sept ans jusqu’ à dix-huit, les uufans seront élevés dans de» 
établissemena spéciaux, où il» recevront une éducation conforme à  leur 
sexe et propre à assurer leur exietence à venir. >

‘ L a  commission propose ta rédaction suivante:
r  L a  France adopte les orphelins dont le pire ou la mire a péri dans les 

trois louinées, ou par Suite des trois journées du juillet ; une somme de 
3ôU franc» par année eat affectée pour chaque enfant tu-detanus de sept 
ans, i«c|ucl restera confié aux soin» de sa mère, ou de ton pire n  e'eet celui 
ci qui a eunieu, ou au beauin, à  ceux d’un parent ou d’un ami cboiai par 
luounaeildefaiDiIlc.

> Seront considérés comme orphelins les enfans dont les pères, par 
suite d'emputaiioii ou de blessuiea, seront réduits à une incapacité de 
travail diiinent constatée.

> Depuis sept ans jusqu'à dix.huit, U sen fass  edopll) en con/ormilé du 
lableau iretti par ta comuiisiioit setontiievé» dan» dea CtablisBCmena spé­
ciaux, tel» qu'ils seront fixle difinitivement par ordonnance royale, lur U 
rapport de .M. U ministre Je l'inlérieur, et ils y recevront 'j i e  éducation 
conforme à leur sexe, et propre à  asaurer leur exia lencci vsnir. »

Los 1er et 2e paragraphes de l’article de la comimssioa sont mi* aux 
voix et adoptés sans discuiaion.

Lo  cliambrs passe à la délibération sur le 3s paragraphe.
Après une longue diacuasion, à laquelle piansent part M M . Duboy» 

(i’.Angcra, laambert, do Tracy c l Vatiineanil, la chambre adopte le para­
graphe amendé par M . Grilict ainsi qn’il suit:

• Depuis sept ans jusqu 'à IS  le » enfans sdoptéa en conforniilé du ta - 
bleau dressé par la  commission seront, sur la  demande de leur père, 
mère ou tuteur et aux frais du l'état, é levé» u »n » de» élablissemen» pu- 
l>Ucs (ju partit aller t, i-l il »y  recovmnl pnc ttd/eat*on oovtfoiajac à lau r vexa
c l propteàaMurerleureiistenccà venir. •

L a  chambre vote »u r l’ensemble ua l’irt. l .  Il est adopté.
> Art. 3. Les pères et mères âgés de plu» de soixante ans, ou infirmes, 

dont l'é ta l malheureux orra constate, et qui auront perdu leurs enfans 
dans leijournéei de» 27, ÜP et '2Ü juillet, recevront de l'étol une pension 
annuelle et viagère de 300 f., rcvenrible sur le Burvivanl. •

L a  coinmissii.n propose d’ajouter ce paragraphe :
, .  L es  ?cr< s et mèret âgés de plu» de sotxante ans, sans infirmités,
I maisdont l'éu t malbeuroux ser» constaté', recevront une pension annu- 
■ élie et viagère, qui ne pourra être moindre do 100 f. ni excéder 200 I'. v 
I Le premier pa rasripW  de l’art. 3 est mis aux voix et adopté.
I Jl. le président ht de nouveau le second paragraphe proposé par la 

commission. ,
à l. Grilict : au lieu de awiss de totxmlt am, il faut dire : quel que ‘n’I 

. leur âge.
; Cet amendement est adopté.
’ L a  chambre adopte également la disposition suivante, proposée par 
’ M -Isam bert; »  Ces pensinns seront payée» à dater du 1er août 1S30. < 

L a  chambre décide que la disposition suivante sera ajoutée à l’art. 3 • 
A dél'aiil de père et de mère cca disposiliona seront applicsbles aux

: où nous Inttniisdezèle pour oifrir 
I porranne» qui ont été victimes 
i oublier une cl4»*e inléresi^entc 

pcuriftnt  ̂ Je veux perler des 
/li Ic i  eoutunâient. ont lUccom M dans 

les trois journées. Je propese d’t jo u l «  à  l ’article 3 le paragraphe sut- 
vant r

c Une pétition annuelle de ISO f. sera allouée aux orphelines sipurs de
Français Rioru dans les mêmes journées ou des suilesde leurs blessures 
et que linic.It de h’urs frère» a  privées de tout secours. •

L'n membre de U  gaaehe : <jn n’accorde que 100 fr, de pension aux_____ —è 1 Z n  ________A ■- J.

OU ue 1 I ------- —4-—. — —  , |l tant plusdcforct qu’elleest vivement désireo par leahéfcisdesbsriicadi-»,
rexam incrai de manière à donner sa lisfac ii^  à la c h ^ o  i et que j’y vota un moyen d'ordre public; car U 's e  rap,«-lieront toujuuia| •Toutt

Je suis Wen aise de saisir celta occasion de faire o t> « 4 - aiiOine d’un de leurs vieux amis, axiéme qm- la malveil'snut- a sm liée* leur
Toutes U s dispositions relatives i  la  quotité d c l i  penakm des im a -  

Mront ajiplieab'ee.
proposé la rédaction suivante :
s qui, dansles journées de juillet, ont reçn de» bleasures 

perte ou  l'incapacité d’un membre, recevroril de l’étal une 
leur sera accordée dans tes limites de 300 à 100 f. 

proposé par .M. Marchai est adopté.
elle eat fermée '' »  Art. 5. Les Français que 1rs blessure» n'ont pcnnl mi» hors d’état de

roi. .  X- 1 »  .G 4 .F r .n c e  eatoour I Jlf. fffralr,. rapporteur, annonce qo’il pervine dsns’le »  m odificatinn ».m vail sr recevront une indemnité une ibis payée dont le montant sera
«a ,u a it d â . « v o lr q u e M .d e L c r g o r 1 a y ,e x ^ a i r d e m n « ,^ ^ ^ ^ ^  | ^  „.y„*rilé de U  commisaion a proptmé de foire subir au projet ; i  pour chacun d e u x  délet.nmc par la cooimismon dea récompense, na-

luivi ponr une ie t t ts in w é e  du i «  a été I lors de la  discuasion d r »  ailK les, il donnera d-> nouvelles raisons qui lui ,ronale». • —  Adopté.
ordinaués s 'é u n  déclart» ' " “ Tf * * * " ' ’ parai nsenl  oevoirdéterminur la  chambre. Dêt à jircs a t,il indique que
rendus qui conelilue la chambre des pair» en d > F °  ̂ ,o „ i n i „ j o n  p,opose l’addition d’un dernier article qui serait le l2e de

'* & T i ù ‘ dè»̂ ‘o ra% U eT«i ‘  'î“ ‘
an son pouvoir pour la  répression dss^déliu.

X  rL**'** u n h n p ie ra n v o ia u  garde-de«.»ce«u inem eporait
PO. ^onveai, r î ^ i g n i . é  et aux droit, de lacbam bre. L ’mdépcnd.ncevunvsa,, a  la nignne »  » , peraonnes. mais celle de Icurtdra depuiss. noo-seulemeot celle de >e .

C ^ r  J i ' “  r " ?  Ç Charte qui a été violée. (M ’irmures '

^ - h e . n t l ' r n ^  que CasTmir Pérter, M . Delesvert nmntc au r.uteui, pom
1 ^ ' “ '®'” ' " ' - “ "ia'1'’r ^ . V r n e  eitte  c h a i r e  (agitation,) et discussion sur le» récompenses iiaiionales

Æ ^ r n \ “ prr.S.^dé‘^  (R u m cu r l1 iu c h e .’'M . ; ’ M . la j^ésidont donna t^Mure de 1 ..U c le  1er, a.n.i

la loi. et qui èstainsiconçü - . „  . ,  . j  i .
.  L e  préfet de la Seine et le » douze m aire» de Pan » feront partie de la

commisaion des récompense* nationales.» . . .  ,
A  cinq heures, la séai.c* est 1-véc, et conliniiée a demain pour la d i«-  

C’isfioa des articles. L e  déveh. penient de» d.-iix prop- Binons lu -fh ie r  
par .M. de Saiiit-Prioit eat paruillement à  l’ordre du jour de demain.

Séance du 12 noremfri-c.
Après qce lqus» m ot. de remerciement adresrfs à la  chambre par M .  

O r -G . M monte au fauteuil pour dinçer la  fin de la

conçu :

L 'atlic i 6 du projet du fouvereement est mi« iu it ih x  etsuppiimé.
S u r l ’aiticIeT du pmjet une e r r w  a’est ,Ü5-*é.. M . f.aflilte, préai- 

> deot da conseil, indique la  rédacûoû iiûvaoie pour cet article, qui de*
' vient le oixièmc da laloi.

. 1  •  E n  conséquence dea disposUkma qui -précèdent, et pour rrou ii'ereo
mCnie tems Icm -ntant des secours provis irus défivtés aux blessés ou 
aux familles des journées de juillet, l® J sera ouvert au ministre de IfiD* 
lérieur un crédit de 2  millions 400,000 francs qui seront distribués d 'a­
près les état* dreaséspar lacom m isûon des récompenses à  titre d'imdeiii-
uilé ou secours uae Ibis payés.

c 2. L e  irini*tre dca finances est autorisé à faire inscrire au trésor po- 
btir, et jusqu'à concurrence de 430,000 fr, les pciuioiis et secourt accor­
dés en vertu des art. 1, 2, 3,4 de la présente lot, Il sera ouvert pour ces 
penuoDS un crédit spécial et U  jouissance en fo rtijs  du 1er août der-

Ayuntamiento de Madrid
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Cçê pension6 n« seront pi« sujettes eux lois proUibitivea du ca- 

e rédaction est adoptée.
S, modifié par la oommission et deTensnt l’article 7 dr la lot : 

iront être nommés sous^ffirters ou soiie-Iientenane dans l’armér, 
7MÎ, s’étant particultèremenldisimpQés dans Ifg jotirnécs de juillet,
., d'eprè» l*‘ rapport delà commission, jng#*? dignes de cf't honneur, j

nier 
lani.

0 .lt «  rédaction ast adoptée,
*rt . S, n —  '

«  Po'irrotil 
taux qui
seront, d « [ . i t *  i.* ia|.jjuri uif la cnmmisaioni juges nignes oe en* iioti.'.-uif 
eanaqnepar rejimt-nl la nomination Hts sous lieutenanapnisaoexcéder 
le nomSre rie deux, r r^elic riea aoüs.nflîoierscr Ile daqoaire. »  —  Aciopié.

€ .y t.9 , devenant !e?e- L a  mé Nilte ordonnée parla  loi du SOioûtsera 
dis’ rl'inéeà tons les citoyens tJésiüné» p a r la  cumniission. »

Il est adopté.
Article iO du projet du gousernement, devenant le 9ede la lo i;
■ Cne décoralmo spéeiaie sera accordée à tors Iss citoyens qui se 

sont distinnnés dans 1i s jou nées de juillet : ’a liste de ceux qui doivent 
l.a porter se.a  dressée psr la crnno»tssi..n, et sounliae é l’spprohalion du 
roi. Les  honneurs militaires lui seront reodus comme à  ht Légion - 
d’Honneor. »

C e 'lé  rédaelinn est mise aux voix et adoptée à  une (rrande,majr)rilé.
M  O rliT  et quelques autres mcinbree du centre gauche se sont iorés 

contre.
L »  enmm’ssion propose UR article supplémentaire ainsi conçu, qui aé­

rait le 10e ris la toi.
■ l.a commission des récompenses ivationales d -msure juire saae ap­

pel des titres d'al'iance, rie paternité et de filiation des personnes dc-s 
deux sexes intéresséia é la répartition dca fonda alloués par le crédit 
mentionné dan ' l’.irt. 6.

»  Quand In justification des qualités aura été reconnue suffi'ente par 
la commission dre rictrmpntes, la décision inlervaniie sera transmise au 
ministre des finances, qui fera ojiéier l’ioscriplion ries pensions an nom 
des ayin'-droit, sans que lee dites inscription*, on les décisions pronon 
céca par la commission, puissent être invoquées en aucun autre cas, soit 
par de* tiers, soit par les parties intéressées.»

L'ariicle est mis aux voix t une première épreuve e il douteuse. A  la 
leconiie épreuve, l’anicte eet adopté.

Autre article supplémentaire, qui serait le l i e  de là  loi, et que propose 
la commission.

»  Sont dispensés des droits de timbre, d ’enrégistrement et d’expédi 
lior appartenant an gouvernement, les cïtraits des registres de i’é'at 
civil, de* rreffes des Inbunaux de paix, de première instance cl de cours 
royales, quiecraienl dAnandé* avec autorisation de la coimuissinn.»

M . U Prlàdml-, L a  commission propose un dernier article ainsi 
conçu:

M . le préf.-t de la Seine et M M , les maires dss douze arrondisiemens 
de Pans seront adjoints à la commission des récompenses. Sur b  dé- 
signarion dn préfet de la  Seine, les arrondisaemcns de Sceaux et de St- 
Denis fourniront chacun un membre à celte commission, qui n’aura de du­
rée quejusqu'au 1er janvier 1S31,

L ’arlK-le de la commission est adopléé une grande 'mBiorilé, avec la 
suppression des mot* : «  qui n’aura de durée que jusqu’en janvier 1931.»

M . Duverfiirdt //«o-mne propose une disposition additionnelle portant 
que le rom pt" de la  recette et de l’emploi des souacriptions volontaires 
serti rendu public.

M . Pe'el (do la  Lozère) propose de modifier ainsi cette rédaction; «  t.e 
coinptede I» distrihulioDder fotidsalloués par la présente loi et de ceux 
provenant de* souscriptions natinrijlea et étrangère* sera imprimé c l dis­
tribué aux chambre* ilan* la session de 1831.

M . Dterrçiersejoint àcctteré 'iaclim .qui est mise sux voix et adoptée.
Il reste plusieurs autres articles additionnels, sur lesquels la chambre 

celinérérs demain.
l.a  séance est L-vée à cinq heures et demie.

PA R IS  4 décembre.
N 09 Imtrçs de Munich non* annoncent que le maréchal de 

U rède doit avoir le commandement d’un corps d'armée qui se 
réunira aux Prussiens pour venir au secours de Luxembourg. 
On suppose que les Français s’opposeront à la marche des 
Allemands, ce qui donnera lieu de crier contre la prétention 
d is Français.

L ’Autriche et la Russie ont conclu une alliance offensive et 
défensive pour s’opposer de toutes leurs forces aux progrès de 
ce qu elles appclicnt la révolution détnocrntique. Elles sont 
conveiines d afficher beaucoup de bienveillance pour la Fran- 
tc. mai.s de guetter le moment où l’on pourrait l’alfaqiier avec 
quelqu’apparencD do bon droit. Jî, de Mettemich, qui, lors 
de la guerre couire la Turquie, disait à qui voulait l’entendre, 
que la Russie était hors d'étal de mettre une grande armce en 
campagne, se glorifie mBintenant de son alliance evee cette' 
puissance, qui lui paraît un géant.

La Pii's.so ' tant intimement liée k la Russie ne peut suivre 
un sj'sti'iiie de politique diamétralement opposé, mais elle 
veut reiaiilir sa popularité en Allemagne, et endormir la Fran­
ce ; en cela elle agit comme les den.x autres puissances. On 
fera donc bien de ne pas se fier aux belles protestations de la 
sainte-alliance. M. de Nesselrode cl M. de Metiermch sont 
parfaitement d’accord. Rref. le tin mot de la poliiiq ue actuelle 
est de vouloir tromper la révolution française en faisant sem­
blant de la reconnaître.

—  Le  Courier anglais pense que le gouvernement français 
n’aitcndra pas que ses eimeniis arrivent jusqu’aux frontières 
de Fripce ; que le premier mouvement d'un r> gimenl russe, 
autrichien ou prussien, vers la France, sera le signal de la 
marche de l’arrnee française ; que les Français ont trop d’ex­
périence pour permettre la formation d’un cordon sanilnire 
autour de leur territoire ; mais que probablement les alliés ne 
bougeront pas, parce qu’ils doivent sentir que l’Angleterre re­
garderait comme dirigé contra elle un mouvement dingé 
contre la France. « Si nous permettions, dit-il, que l'opinion 
publique fut étouffée en France, ou même en Belgique, par 
des ba’onnettes étrangères, elle le serait bientôt en Angle­
terre. »

—  l.e Globe and Traveller pense aussi que si l ’ .Angleterre 
intervient dans la guerre, ce ne sera pas en faveur des puie- 
•ances biirbare.s qui veulent se pdrmeltre de juger les afiaires 
ir.uru'UH-3 de l'occident de l’F.uro|>e, et quipouriaient peut- 
être avoir la fantaisie d’intervenir pour modérer la réforme 
parlementaire d’Angleterre.

—  11 p-l certain que lord Granville remplace lord Stuart, 
*mhas-r..’ ' ;ir d’Angleterre à Paris.

—  I.cs regimens en garnison dans nos places frontières 
reçoivent en ce motneiif do nombreux renforts de tous les 
poiiiia Je la I  ranco. N'oiii apprenons que les jeunes soldats 
iiouvelli nicnl levée se rendent à leur destination avec empres­
sement. et chanicni, e:i traversant les villes et les communes, 
la M r ir it lli  '.'sf et la f  antitnne. lis montrent en général le 
plus vif eiiihu i.-àasiue.

—  député de Maine-el-Loira, est mort h 
Rres’, le 27 novembre, après une longiieet douloureuse ma- 
l’tiîip. -iiit< >b s ém-tious qu'il avait éprouvées, lorades scènes 
d Angers.

—  Un feit renwrquable a  précJdj la séance du 3 décembre

, à la chambre des pairs. Quelques-uns des gardes nationaux 
, qui formaient le poste d’honneur fourni à la chambre des pairs 
par la troisième compagnie du 4e bataillon de la 3e légion de 
la garde nationale, visiuisnt la salle ; plusieurs d’entr’eux 
se sont indignés à la vue des fleurs de lys qui garnissent en­
core le bureau du président. Quelques-uns ont voulu les en­
lever, l’un d'eux avait même tiré son sabre pour le* ôter ;

1 d autres s’_v sont opposés. Toulefius, celte aflhiie n’a eu d'au- 
tre suite qu'une discussion animee, mais sans aucunes voies 
de fait.

' —  Cobbeft assuré qnc *on fils a découvert, à Paris, que le
nouveau roi de France I.oi:is-Phi!ipj-o a huit cent millo livres 
sterling dans les fonds anglais.

On écrit d’Alger, IS novembre ;
__ —  • Le  général en chef, comte Clausel, voulant réprimer 

Hnsolence du bey dé Titery, qui se trouve à Médiah, est p.vr- 
ti hier, 17 novembre, vers les six heures du matin, à la tète de 
douze bataillons d’infanterie, de toute la cavalerie, de trois 
batteries d’artillerie, dont une do montagne, et d’un batnillan 
do Zouares nouvellement organisé et composé de Maures e! 
d .Arabes qui a’y sont enrôlé,* volontairement. L ’aga et cent 

I Arabes à cheval font partie de cette expédition. L e  général 
' Boyer commande la divi.don, qui se compose de trois brigades 
sous les ordres des généraux Aehard, d'Uzer et Iliirel. »

P R É F E C T U R E  D E  PO L IC E .
On vient de sai-ir deux voitures, chargées de caisse* expé­

diées sur Angers par le sieur Foiirmont, ex-aecréfaire de M. 
de Bourmont, et qui contenaient une assez grande quantité 
d’objets d’armement et d’équipement. L e  sieur Fourmont a 
été amené à la préfecture de police, où il va être interrogé. 
C ’est au zèle de M M . les gardes nationaux du deuxième 
batuillon de la dixième légion que doit être attribuée cette 
saisie, dunt la suite de l ’instruction fera connaître toute l’im­
portance.

—  L'artillerie de la garde nationale de Pari* est assez nom­
breuse pour servir quatre-vingt-seize pièces de canon.

L e  généra! espagnol Piacencia est arrivé à Bourges, ac­
compagné de plusieurs officiers es|,agnols. On attend au pre­
mier jour dans cette ville, 500 à 600 réfugiés de la même na­
tion.

—  Il est question de donner la couronne de la Belgique au 
prince Léopold, et dans ce cas, on parle de son mariage avec 
une des filles du roi des Français. Mais le parti Mérode est 
le plus puissant en Belgique.

—  Valdès est arrivé à Paris.

—  On dit que M. Flahaut remplacera à Londres M . de 
Talleyrand dont la mission est près d’être accomplie.

—  Six mille Suisses que le roi de Hollande a pris à sa sol­
de, ont dù arriver h Muyence.

—  Une lettre particulière de Madrid, que nous avons sous 
les yeux, contient ce qui suit :

. Les commiiiiicalions cuire notre cabinet et celui de Saint- 
Pétersbourg deviennent dejour en jour plus fréquentes. Tout 
le moud» connaît la dcf'urenoe toute particulière que le roi a 
toujours eue pour l’autocrate de Russie : mais jamais les liai- 
sons n’avaient été aussi .'troites que depuis quelques jours. 
On attend d’un moment à l ’autre un personnage investi de
toute la confiance de l’empereur jS’ icolas, et qui doit rempla­
cer auprès de notre cour l’ambassadeur actuel de Russie. M. 
Oubril, que l’on dit appelé à d'aiilre» fonctions.

■ On assure que M. Paez de la C’adona, qui représente no- 
tre souverain à Faint-Pr icrsbourg depuis 1S24, en qualité de 
ministre plémpoteiitiaite, va être incessamment chargé du mi­
nistère des afiaires étrangères et de la présidence du conseil
de$ mintstreK.

» La Russie et l’Espagne rêveraient-elles quelque* projeta 
hostiles crintre la France? A'ous ne le pensons pas; mais, 
en fôt-i! ainsi, la France ne devrait point redouter une pareille 
conspiralinti. La Russie comme l’ Espagne seront plus soi­
gneuses de calmer les murmures des peuples placés sous leur 
goiivertietnent de fer, que de diriger leur agression contre une 
puissance qui, pendant vingt an*,‘ leur imposa ses lois et dont 
la gloire p.assée ne prélude que trop à sa grandeur et à aa puis­
sance futures.» ‘

—  Une lettre d* Rome du 26 novembre, annonce que le 
Pape est h la dernière extrémité. La goutte, dont il est atteint, 
est remontée h feslomac, ses poumons sont viciés, et d’heure 
en heure les symptôme* paraissaient plus défavorable*. I l a 
été nommé une commission pontificale. On croyait que le

I Samt-Père avait peu tl'instans.à vivre, au moment où le cour­
rier est parti de Rome. (Jounial dis Débals.)

—  Voici des nouvelles de Naples dont nous ne garantis, 
sons pas l’authenticité, quoiqu’elles nous soient données com-

I me certaines. I,e nouveau roi a déclaré qu’il ne se croyait pas 
; lié par les capitulations passws entre son père et les cantons 
, helvétiques ; en cons- qiience, le ré^ment suisse quitte le roy­
aume de Naples. O - ij ju s q ii ’ îidireqiie le commandement 

I des troupes impolilames est donné au général Filangieri fils 
du célèbre publiciste de ce nom, homme de tête et de cœur 
philosophe et par conséquent libéral. ’

—  On écrit de Toulo't :
On donne pour certain que le ministre de la marine vient, 

par une dépêché télégraphique du 18 de ce moi* de prescrire 
Pannemeni, sur le pied de guerre, de deux v.aisseaux et de six 
frégates, dont trois de 60. Par une autre dépêche, le mims- 
tre aurait ordonné de faire mettre en état de commission deux 
autres vaisseaux et quatre frégates.

On se confond en conjectures sur le but de cet armement 
immédiat.

—  On assure que le Wurtemberg et la Bavière n'ont pa* 
voulu accéder à la demande qui a été faite par la coofédéW 
tion germanique do fournir un contingent de troupe».

I ̂ e s  une lettre particulière de Lausanne, que les babitans Je 
I Zurich et des environs ont pri* les armes au nombre de 4,000 
; hommes, dans l'intention de renverser le gouvernement qui *e 
trouve menacé de tous côtés, s’il ne consentait à réformer la 
eonstitution. j

L e  ^outelliste Vaudois et annoncent que dans te*̂
cantons de Claris et de Tessen le peuple s’est levé en masse 
De nombreux rassemblemens ont également eu lieu à Z\i 
rich, Ulster et Weinselden.

j On écrit de Genève en date du 36 novembre, que 12,000 
paysans armés soat entrés à Berne et ont dissous le gouvet- 

’ nemenf. ®
Les t antons de Soleure, Lucerne et Aran sont en pleine 

 ̂insurrection. A  Aran le peuple a déployé la bannière du can- 
: Ion, bleue et noire, et le drapeau bleu et rouge, qui est le signe 
de l’union suisse. “

L e  gouvernement de Soleure a fait proclamer que le grand 
conseil serait assemblé extraordinairement Je 25 novembre 
à l’effet de réviser la constitution. I l parait que déjà un con­
seil révolutionnaire, composé de 70 individus, s’était réuni 
pour débattre la question de la réforme.

Des lettres de Zurich du 26 novembre annoncent que dan* 
le grand conseil, tenu le 23 à huit heures du matin, on a con­
senti aux demandes impérieuses faites an nom des 12,000 
hommes armes rassemblés à ITister. En conséquence, de 
nouvelles élection.s seront effectuées le plus tôt possible, et 
les communes rurales auront droit aux deux tiers de la repré- 
sentation. Jamais, depuis 1715, la Suisse n’a monfi-é un dé­
sir égal de jouir d’un gouvernement libre et éclairé. I) existe 
quelque fermentation en Savoie : quelques sentinelles ont été 
tuées.

A N G L E T E R R E

LO N D R E S , 4 décembre.
Lord Ponsonby est sur le point de partir pour la Belgique 

afin de négocier un arrangement au sujet des affaires de ce 
pays, du consentement des cinq grandes puiseances.

Nous apprenons d’autorité certaine, que l’empereur de 
Russie a adressé une circulaire aux différentes cours de l’Eu­
rope, par laquelle il déclare qu’aucun soldat russe ne traver- 
sera la frontière sans l’aveu des cinq grande* puissances.

Les journaux de Paris du 4, arrives ce matin, n’offrent au- 
cun intérêt. Les fonds se maialiennent ; les cinq pour cent à 
90 f. 90 c., et les trois pour cent à 61 f. 85 e.

A  Paris, on se livre aux préparatifs de défense avec le plu» 
grand enthousiasme. Plusieurs personnes ont ofiferf au gou- 
verneraent de faire fondre leur argenterie, pour en appliquer le 
produit au paiement des frais de la guerre.

Nous avons annoncé le 2 de ce mois, en vertu d'autorisa­
tion, dit le Courier, que les trois puissances conlincntalc* 
dont les mouvemens militaires ont causé dernièrement tant 
d’inquiétude, continuent à donner les plus fortes assurances de 
leur intention de conserver la paix. On verra par les extraits 
qui suivent des discours prononcés le 3«dans la chambre de* 
députés, que de semblables assurances ont été données au 
gouvernement français. M . Laffitte s’est exprimé en ces 
termes :

Les bruits de guerre auxquels ont donné lieu dernièremenl 
les grands armemens de quelques pnis.sance.s, ne sont pas fon­
dés. J’ai l’espérance que nous conserverons la paix, d’autani 
plus que les cabinets étrangers ne cessent de renouveler les 
assurances positives de leur désir de la maintenir. Chaque 
jour des liens plus intimes nous rapprochent du pays qui nous 
a précédé dans la carrière de la libellé, qui a applaudi à notre 
héroïsme dans les derniers combats, à notre modération après 
la victoire, et avec lequel nous sommes aujourd'hui en com­
munauté d’intérêts et de civilisation. Je dots le dire cepen­
dant, quelques nations n'ont pas manifesté à notre égard une 
aussi vive sympathie. La  marche des événemens dans un 
paya voisin nous a fait croire à une crise inévitable. Ils ont 
provoqué les armemens de plusieurs puissances, mais nous 
pouvons vous assurer qu'ils ont eu lieu comme mesures de 
précaution, et non dans une disposition hostile. I.es explica­
tions les plus satisfaisantes nous ont été données à ce sujet- 
Nous avons résolu d’agir avec une prudence extrême dans 
nos relations étrangères. La  guerre a de terribles chances. 
Nous avons la confiance que le triomphe de la liberté sera 
accompli, sans qu’il soit nécessaire de l’acheter au prix de 
notre sang et de nos trésors. Mois dans tous les cas, la 
France est déterminée à ne pas souffrir qu’on viole le prin­
cipe de noD-intervention. Si la guerre est inévitable, nous de­
vons prouver au monde que nous ne l’avons pas recherchée, 
et que ça été lorsque noua nous sommes trouvés placés entre 
la guerre et la déviation à nos principes, que noua avons ac­
cepté la guerre. Nous continuerons à négocier, mais nous 
armerons en même lems. Nos négociations seront appuyée» 
de 500,000 soldats bien équipé.*, bien commandés, par une 
réserve d’un million de gardes nationaux, et, si les circonstan­
ces l ’exigont, le Roi lui-même se pré.seutero aux combats à la 
tète de la nation. Si à la vue des trois couleurs il se forma 
de nouveaux orages, malheur à ceux qui aiiraiem forcé à les 
déployer. L e  monde ne pourra nous en imputer les consé­
quences. Lorsque la France et l’Angloterre veulent la paix, 
lorsque d’autres grandes puissances la désirent ardemmeut, 
comment peut-on prévoir la guerre ? J e  le répèl*, nous con­
tinuerons à négocier, soulemis par 500,000 soldats et par us 
million de gardes nationaux.

Le  maréchal Soult, ministre de la guerre, avant ensuit* 
pris la parole, a ajouté : « Nous recevons de» puissance* 
continent les assurances les plus pacifiques. Toutefois, le* 
evénemens sont d’une nature bien grave ; on dispose des ar­
méniens considérables dans la plus grande partie de l’Europe- 
Nous ne pouvons rester spectateurs raisibtes de ces prépara­
tifs guerriers. L e  cri unanime rie la France est pour I* pii*' 
Elle a donné de trop fortes garanties de scs inteutions pacift- 

„qu©s pour qu’on pmsse en douter; mais elle est ferroemél'* 
j résolue à soutenir le principe de non-mterventinn. La  France
la  rtiBoiicé à l’ idée des conquêtes, elle vent être libre ebe*
U aTI ja aA .. ivX.>_ 1..___- J . S

j '

I « \ r  fîa MBoiicé à l’ Id é e  des conquêtes, elle vent être libre ehe
Le Messas^r des Chauiêre* du 4 décembre rapporte, d’e»|elle, et qu'en Imsse leur mdé-pendance aux autre» peuple»

Ayuntamiento de Madrid
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niaia si on la force à tirer l’épée, froi» milîiona de gardes na- li nue, de se réunir aux autres puissances contre elle, et de la 
tionaux seront prêts à  entrer en campagne.» I l  *nettre dans la nécessité do subir une guerre d'extermination

-------------  [I ou de donner la couronne au duc de Bordeaux. Cetle opinion
PRO CÈS C O N T R E  C H .ÏR E S  X . est fondée sur des faits incontestables.

L e  Scofsmon rapporte que neuf équipages de Charles X, : — Ea même lettre porte que le ministère whig ne conspi-
olioj Capet, ont été arrêtés à Edimbourg, et sont encore sous | rera pas secrètement contre les peuples des autres pays, qu'il 
la saisie, h l’occasion d’une dette considérable qui a nécessité •; donnera pas de fausses espérances aux proscrits pour les 
des sacrifices si onéreux de la part de celui qui l’a relevée, jromper, rftt'ilnr donntra pas d ti im lrutliont secrèit» à un a- 
qu'il y a eu de l’ indécence à en éluder le remboursement. 'm ira i anglais pour fa ire  fe tiiu r  un* flolle rtuse, en en* gue i ’ar-

En 1793, après leur émigration et tandis que Louis X'\ I I I  j !  ,nie russe acançût d’Anilrinople rur'ConslanIhtopU, au moment 
et Charles X  voyageaient en Allemagne, les fourgons qui les otWr* detu-jîoHe* agissaient de cononl dans les affaires
suivaient portant leur bagage furent retenus pour dettes sur lairfj/o Qrèce ; qu'il ne dérapas semblant d’adopter franchement
roule. A  la sollicitation de ces princes, le comte P fa ff de Pa- 
faifeiibotreu se rendit garant du paiement envers les créan­
ciers. Attaqué par ceux-ci quelques années plus tard et con-

le traite de juillet comme base des libertés de là  Grèce en 
conspirant secrètement contre ces libertés ; de rester neutre 
h l’egard du Portugal eu attaquant les bàtimens des Portugais

damné à paver, il fut contraint de vendre K moitié prix environ^  Terceira, et en négociant avec les autres puissances la re- 
40,000 liv. st. de propriétés pour les satisfaire. Au retour de j  connaissance de l’usurpateur ; de permettre à la Belgique de
Louis X V II I  en France, le eomie Pfaff réclama son rem­
boursement, et consentit à le recevoir à des termes qui furent 
fixé» par le roi et son frère : 150,000 fr. ou 6,200 liv.st. lui fu­
rent payés. Charles X parvenu au trône, s’engagea à comphter 
le paiement et ne tint aucun compte de sa parole. Lorsqu’il fut 
chassé de son pays, la créance du comte parais.sait désespé­
rée. Cependant il a pris l’avis d’un homme de loi qui a con­
seillé la mesure dont nous parlons. Par suite de la saisie, le 
toi Charles X, alias Capet, a été cité à comparaîtra dans la 
première quinzaine de décembre devant le tribunal compétent. 
50,000 liv. st. ont été saisis postérieurement, dans les mains 
d’un des premiers banquiers d’Edimbourg.

B E LG IQ U E .

B R U X E LLE S  28 novembre.
L e  roi de Hollande ayant accepté l’armistice proposé par les 

cinq puissances a donne de» ordres les 22 et 24 pour la sus­
pension des hostilités par terre et par mer, il a ordonné que le 
blocus serait levé partout et que toutes les places qui n’étaient 
pas au pouvoir des troupes hollandaises avant l’époque du trai­
té du 30 mai 1S14 seraient évacuées. La  ville d’Anvers est 
de ce nombre.

On a exagéré la force de la garnison prussienne a Luxem­
bourg. Elle est composée de 24 compagnies, dont la plus 
nombreuse compte 170 hommes, mais bientôt la garnison se­
ra augmentée. I.e 30« régiment qui doit en partir,' sera rem­
placé par doux autres, co qui fera une augmentation d’environ 
2000 hommes. {Journal de la Belgique ef Vrai Patriole.)

Les journaux de Bruxelles du 4 contiennent le rapport de
la séance du concrèa du 2, d’après laquelle il paraît qu’on doit 
ajouter k la liste donnée par les journaux français des candi­
dats au trône de lu Belgique, le duc de Lucques, l’archiduc 
Ferdinand d'Autriche, petit fils de Marie-Thérèse et le duc de 
Reichsiadt. Cependant, aucune décision n’a été prise, et les 
délibérations à ce sujet n’ont fait aucun progrès. Quelque 
nouvelle mésintelligence ayant eu lieu entre le gouvernement 
provisoire et le roi les conférences au sujet de la ligne de 
démarcation de la Ilollande et do la Belgique ont été siispon- 
dues, et M. Dresson est parti pour La Hâve, afin de faire 
des représentation» au gouvernement hollandais. Les prepa- 
Tatifs à la guerre, dont on s’occupe en Hollande ne paraissent 
pas d’après ces jouinaux, inspirer la moindre inquiétude aux 
Belges.

L A  IIAYF., 2 décembre.
Nous apprenons que S. N . la reine, accompagnée du 

prince Frédéric et d’une suite nombreuse, doit partir le 6 de 
ce mois piHir Berlin. On annonce d'.invers que des approvi- 
sinnnemens de toute es])èce arrivent jounioliement dan» la 
oitadeiie, et qu’on travaille sans relâche à la forthler. Il pa­
rait d'après plusieurs rapport» venus de Gand, qu’un fort parti 
e*t oppose à l’ordre dechn.se» actuel et desire le retour dii 
gouvernement paternel du roi.

choisir son gouvernement et son roi. en préparant une résis­
tance hostile si les Nassau étaient repousses, de plaindre les 
réfugiés espagnols en empêchant leur départ d’Angleterre 
pour se réunir dans le midi de la France. enfin, de prendre un 
profond intérêt au sort des réfugiés italiens, en conseillant h 
l’Autriche de quadrupler ses forces en Italie, et d'abattre l’in­
surrection ; bref, qu’il jouera cartes sur table. C ’est l’ambas­
sadeur d’Autriche en Angleterre qui a, dit-on, empêché la 
vente de 500 mille fusils que voulait avoir la France.

11 est h désirer que les ministres français qui lisent sans 
doute le Conslitutionnel, prennent aussi connaissance d’un pe­
tit article inséré dans le Courl-Joumai. I l estainsi conçu :

• Nous savons de la manière la plus positive qu'une impor­
tante conférence a eu lieu récemment entre le premier minis­
tre et le duc de Wellimxton. Elle a fait connaître à ces deux 
personnages qu’ils étaient parfuitement d’ accord dans leurs 
vues et leurs idées nu sujet des affaires continentales en ce 
moment. Ce fiiit bien certain surprendra beaucoup de lec­
teurs cf plaira à beaucoup d'autres. •

L ’interrosafoire des anciens ministres a commencé h la 
Chambre des Pairs, et quelques témoins ont été entendus. 11 
nous sera impossible de donner toute entière celte longue 

I procédure, mais nous mettrons sous le» yeux de no» lecteurs 
i les détails les plus intéressmis.

Le  mécontentement et l’esprit d’ insurrection se répandent
■ de plus en plus en Angleterre, et paraissent aujourd’hui avoir
■ gagné toutes les provinces. Des désordres d’une nature alar­
mante, des scène» violentes ont éclate è la foi» dans plusieurs 
districts ; la destruction’des machines îi l’usage des inanufac-

' tiirc.s a été le premier objet des entreprises de la populace, et 
 ̂elle a promené l’incendie là où la surveillance et l’opposition 
.des magintrul.s rendaient ses etforts inutiles. Dans une 
• émeute h IIolfield,duiis le lîedfordshire, 60 persoiiiies out e if 
. emprisonnées et2S0 envoyées dans In maison de correction. 
I L e  nouveau ministère s’occupe d’un plan complet de ré- 
' forme dans les dépenses du gouvernement. I l entre dans scs 
projets de réduire d'un tiers ou d'un quart le» émoliiracns de 

j  toute espèce, et de retrancher une forte somme sur la liste 
I civile.
[ En Irlande, la plus horrible détresse pèse sur une grande 
' partie de la population. D'après le Limerick Posl, dans la 
seule paroisse de Liuieritlî, de lU à 11,000 perionnes sont 

.dépourvues de tout iiioyen do subsister, et on en compte 
[14,000 dan» une situation semblable au faubourg St. Mary.

glande, et h en exprimer la liqueur qui coule ensuite le long 
d'un canal pratiqué dans la dent La  première description 
parfaitement exacte que l’anatomie ail possédée sur le sujet 
qui nous occujie, fut donnée par Cuvier. On n’a jusqu’ici rien 
ajouté à ce que ce grand naturaliste avait fait connaître dan» 
son „inalomie comparée d’une manière si concise, et pourtant 
si parfaite. Après Cuvier, Desmoulins tendit h faire faire un 
pas rétrograde K la science en soutenant que la glande h venin 
ne différait pas de la glande lacrymale ou de la glande maxil­
laire. Cet anatomiste, vers la fin de sa vie, reconnut pourtant 
son erreur (au moins pour les eerpens à sonnettes), après a- 
voir eu l'occasion de disséquer celui de ce» animaux qui, U y 
a quelques années, donna ta mort à l’anglais Clarke, qui fav- 
sait profession d’offrir une menagerie à la curiosité du pubBc-.

Jusqu’à ces derniers tems, les naturalistes n’avaient recon­
nu pour venimeu.x que les serpens qui, comme la vipère et le 
serpent à sonnettes, portent l ’appareil à venin en avant des os 
maxillaires, et chez lesquels il est composé à l’extérieur de 
deux ou plusieurs crochets mobiles. Cependant, des voya­
geurs en assez grand nombre s'accordaient à soutenir qu’il 
existait dans plusieurs pays, particulièrement au Brésil et dans 
111e de Java, des serpens Incontestablement venimeux, et qui 
ne portaient au-devant de la bouche ni dents N croctos, ni 
rien qui y ressemblât. On n'avait pas d’abord fait assez d'at­
tention à ces témoignages dont l’exactitude est mise aujour­
d'hui hors de doute. M. Duvernois a reconnu que cirez les 
serpens en question l’appareil h venin existe, mais à la partie 
postérieure des os maxillaires. La pièce extérieure do cet 
appareil consiste dans une dent à crochet qui se distingue des 
autres par sa longueur plus considérable, et par une espèce de 
gatiiG dont elle est entourée ; elleest d'ailleurs séparée des 
autres par un intervalle très sensible. Celte dent n’a pas, 
comme les crochets antérieurs, de canal pour l’écoulement de 
la liqueur vénéneuse, mais seulement un sillon ; et en général 
chez les serpens où l’appareil à venin est situé derrière les os 
maxillaires, cet appareil parait moins parfait que chez ceux 
qu’avaient d'abord étudiés les naturalistes. Son développe­
ment chez des individus de même tai'Ie est beaucoup moins 
coDsiiiérable.

Quelque» espèce» non venimeuses offrent une disposition 
anatomique assez semblable à celle des serpens venimeux à 
appareil postérieur : elles présentent derrière les os maxillai­
res une dent isolée plus grande que lus autres, et un canal 
incomplet ; du reste, pas de glande 'a venin chez ces espè­
ces innocentes; il n’existe donc qu'un vestige de rapparcil 
à venin.

Les caractères analotniques auxquels on pourra reconnaî­
tre les espèces venimeuses, sont donc l'oxistcncc d’une dent 
avec ou sans crochet, mobile ou non mobile, mais plus grande 
que l»s autres, creusée d'un canal ou d’un et commu­
niquant avec une glande que sa structure particulièro fera tou­
jours distinguer de» glandes lacrymales ou salivaires.

Il ne faut pas omettre de noter une circonstance qui a oc­
casionné l'erreur (Im  anatomistes qui, comme Chnrras.ei plu» 
récemment Dcsmoulin», ont confondu la glande à venin avec 
la glande lacrymale. Cettu circonstanco consiste en ce que 
chez les animaux pourvus de glande à venin, la glande lacry­
male devient très petite, et dis|>araît même parfois totalement. 
Dans ce dernier cas, la différence de structure suffit toujours 
pour mettre hors do doute le véritable caractère de la glande.

.M. Samuel IV. Dijdt est autorisé à recevoir le montant des 
, souscription» à notre feuille dan» le sud de» EtaE»-Uni».
I ---------

Nos abonné» de St.-Thomas, Ste.-Croix et Porto-Rico 
i  sont prévenus qu’à l’avenir, .U . John Tiiomsnn »era seul char- 
'ge  de recevoir lu montant de leur» souscription». C’est à lui 
1 que doivent s’adresser aussi le» personnes de ces «olonies qui 
• désirents'abonoerau Ce’ • des Etats-Unis.

S C IL N : N A T U R E L L E S .

-VE ir-FO R A '.

L e « nouvelles reçues par le JoAn Jny sont d’ une nature 
plus pacifiqoe que colles qui le» ont précédées. Cette con­
fiance dans la prolongation de la paix est basée seulement sur
un discours prononcé par M. Laffitte à la chambre des dépiit'^'" ]„  sVance de i'acadi mic des sciences, du 25 octobre,
dans la scaiicedu I* ’ décembre, et sur quelques articles de: jj.p,|vernoi» ?. lu i:ii méiuoire sur le:< caractères anatomique» 
journaux anglais, car du reste les puissances continentales j i|iij peuvtni faire iiU.i).igio;r Ion serpens venioreux de ceux dont
donnent sub- à leursarmemens et àleura pr'.paratifsdi'guerre, i la mor>me < -aev dai.gcr.

M. Laffitte a déclaré que le mm.strre recevait chaque jour les, . (Narras étudia l’orgai.i.-atiou de sa
assurances les plus positives des dksposiiions pacifiques des , j . , . ,  . . -
cabinets étrangers, et il a ajouté que la France attendrait avec •, e--j. Il
cinq cent nulle hommes sous les armes la réalisation de ces 
promesses. Ci tte péroraison noua a paru beaucoup plus con­
cluante que l'exorde de son discours, car il ne serait pas im- n avait ai.cu.ie qiiâ.i. ma'l.ii-anfe.

possible qu’il s aperçut tout-a-coup que m  probité, sa bonne r p.,non,, n.-s â -'ii-s .juand iis

*. ):î Î.guic iÎg 11 \  crwbet
il / O île «le \t une glâiid.'

mai'
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IsTRODfCTKiK DU CxFft t.N E crope. ~  Lc ctfé n’éiait 
pas connu en Arabie, au commencement du qiiinzii me siècle. 
Vers l'an 1450, le mufti d'.Aden, taisaut un voyage en Perse, 
en remarqua ke premier l’usage, et le naturalisa à son retour 
dans sa ville natale, d’où 20 cHf 30 ans plustaid, on l'inlro- 
duisit à la-Mecque. L e » dervudi-n du 1 fein.-.n pn'ai ront le» 
qualiiétide cetio graine précieuse, qui se re;>aiidit successive­
ment à Bagdad, au Caire, à Aiep. et enfin à Consiantinople. 
vers l’an 1564. Des niai-on» spéciale' [/ourta vente du café 
s’v multiplièrent a - 'cz  rapidemtot, surtout dans le voisinage 
des promenades publique».

Ou n’est point c.uluin de i’époqac où ce breuvage fut connu 
en Europe. Il parait qu’on l'employa d’abord a \ eniee vers 
l'an 1615, à Londres en 1652. à Paris en 1664. Kn 1669, 
îloliman-aga, ambassadeur de la Porte, le mil à la mode dan» 
cette darnicre ville, où bientôt après on compta 30(i cafés qui 
furent réunis e *  une conipagme de distillateur». Dès ce mo­
ment, l’ iisage du caf i devint general. L ’aldie Rayiial évalue 
à 12 million» de lu r-s los qi.aiilités qui étaient importées ao- 
nuellemeoi en Europe, avant la plantation du café dans les co­
lonies.

Le » ilollandais l'introduisirent à Batavia, ven 1696 ; les 
Français, à la Martinique, en 1727, après qu'il l’eut été à file  
de Bourbon en 1717 ; lee Angir.i-'. en 1728, à la Jamaïque, 
d’où on en exporta plus de 60.0UU baril» en 17S2. On étendit 
eiiMiite cetle culture dans i’ Indc. à C'evlon, Sumatra, et dans 
'CS autres possessions curopéonnes, comme elle avait déjà été 
propagée à Surinam, en 1718.

Dans le Yémen, le cafeier atteint jusqu’à dix-huit pieds de
Aux

S - ' c r - u u  '  ’ aui;'.: .- qi:i f  i t  in remn
('barras tie re f"  i lul pU' la nature «le ce liquide, et crut qu'il |i hauteur; mais, en Europe, il en dépasse rarement dix.

J 8“ 'ntillesjl s’élevait jusqu’à trente pieds, mais on coupe sa lige, 
quaiiiilv. Il uej; dao» le but d’obtenir une fructification plu» riche. Ou l'a trou-

_______ ---------------r - - ,  . is »"'-t inoculés |;v« à l'oiat sauvage à Sl-Domiague, en .\byssinie, à Mozam-
fui et son o itciusiue ne sont pas à la hauteur des ulens «Iiplo-j, peau, peuvent .-.an- incoiiv-nicnt être inlindiiiis dan» . bique, sur la cote de Zaïiguebar ctdttnales forêts d’Orapu,au
biaüques de» anciens ministres de la sainte alliance. On se les voies digestive». Un autre o’jscrvatsur, Ti>i>n, donna plu»! f o ^  delà Guyane.
«ppelle qu’  ' ■ ministère Guizot, avant la chute de lord M'el-’ tard une descnptLoii pins exacte de i'.-.ppureil a «cmn qu'il etu-i; -------------

ïi»?ton,te:,-;t Icmème langage au sujet de PAngleterre, et j T ® " ' - ' L E S  É G A R E M E N S  D E  L ’E S P R IT  H U M A IN ,

ou i.-.-, . . .. «im-aiit exlrml nsi ton * . . .  -st exprimé et introdun dan» i.i piaie. Maisiljl On conçoit facilunient qu'en donnant à ce texte toute l’ex-
, . " . I ^  ,■ IJ  , 'I que ne I avau laii son prea,-ce--.eji-U-«f''M.i.-îiip a l'aidedu-;|

'"I von., ; ,rrarUcle»uiva>itexlrm tduCon*Wtù.o»n*fdu4l^,^^,^^.^_ i-st e.xpnmé et iotrodun dan. i.i pisie. Maisiljl 
décembre ,’ o iibicn cotte confiance était rnéritee . 'I ne dwtiiigiia pas la elami» à vei.in «le !a giamte lacryiijale, eli| tension dont il serait susceptible, on pourrait embrasserune

—  D'arrrèi de» lettres mie puldir le -MoriMso- CArom'e/e, ' . . .  . f » - .  j . . . . . . . . . . . . . .  . ...................

l'opinion de» h'mmes qui connaissent bien les monvemens 
politique» ,K* l'Europe, est que le duc de \Vellin/l'>n avait
projets de permettre à la Russie, à l’ Autriche, à ’a Prusse et 
«  la Hollande, de nmiiir leurs force», de joindre des troupes

de retaldir le

I crut que ces «leux glandes con.uil aura! un reul organe. C’est,, grande partie des annales de l'fs ’ ièce humaine, pajisque mal- 
j à Fontamr qu’e.̂ t due la distinction de ces d- ux glandes. 1' bewr»ii«,rr>..a, rli>a v..-;o-.o.,t— .  -..k;-.» .><, iheureusement Tbisloire des vicissitudes qu'elle a subies est à 
1796 sir Everard Home donrut une nouvelle doscriptiou de | peu près fbistoire da» passions de ceux qui l'ont gouvernée, 
l’appareil Téri";,ei:x du serpent a sunnetlc». plu» exacla qu'au- et souvent même faftligeant tableau des égareniens des na-
cunc dec^>s(,.i'xvaiemdonoéôs sas prodeeesseurs, m s i s q u i ' —
oependaiil n’étail pas parfaite- En efièt, cet anatomiste ne«aglaise. à cell»» d’ Esnaane et d »  Portugal, de retaWir le œpendaiil D’étail pas parfaite. En efiet, cet anatomiste ne 11 aveuglement ou le delire ée.s individu» qui se sont écarté* 

'rm ed »N as«auau  prir^M p8,ot,*ila Fjwtee était nHefT^|connul pas bieu Po» court «  mobile qm sert a presser siutlalj du premier insüoct de tout être créé, savoir, l'amour de soi «t

tioos tout entières. Mai» nous nous bornerons à letracer 
l'aveuglement ou le delire de.» individus qui se sont écartés

Ayuntamiento de Madrid
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le sentiment de sa coneerfation, jusqu’à ae livrer volontaire- ; d’or pyramidales sur leurs têtes, brocard étincelant dans l’om -1' 
ment aux douleurs physiques les plus cruelles ; enfin, jusqu’ à ' bre, comme un tison qu’on écrase, arrêté au milieu du cou, I 
chercher une affreuse jouissance dans les apprêts et les an-; voltigeant et lâche autour du corps ; sourcils peints, gorge qui 
goisses de la mort même. |;s’envo, dents à faire mourir d’envie. En vérité, ces dames

Parmi les traits plus ou moins extraordinaires,nous citerons j sont charmantes ! 
lessuivans: j' — Qui e«t-^e qui dit cela ? '

Mathieu Local, surnommé Catale, né dans le district de | —  Parbleu, voyez à la fenêtre ! I l n’y en a pas, j ’en deman. '
Bellune, c.xerçait à Venise la profession de cordonnier. C etld e  pardon au lecteur, voyez dan-s la rue, voyez sur les ter-1! 
homme sc faisait remarquer dans son quartier par une dévo-|jrasaes, au bord des galeries, des Français, des Français en-1| 
tion exagérée, sans que rien dans sa conduite, néanmoins, pût i.core, élégacs sous leur frac serré, blancs de linge, éblouissans *1 
faire soupçonner en lui quelque dérangement d’esprit. Ce ne I. d’epaulettes, de sabres, de poignards. Ces dames sont char- 
fut qu’après avoir atteint sa quarante-cinquième année qu 'if inantus.

Mr. G. F . W E ISSE , de Paris, qui a professé dans plu. 
.ieura pensions de cette ville et not»mment l u  Higk ScAoot, vient d’oo. 
vrir une classe du soir pour l’enseigneinent de la langua française, an 
No. 3 Courtiandt Street.

M r, G. K. W .  donne aussi des leçons particulières.
Heures des classes, de 6 à 7 et de 7  à 8,
Les  personnes qui désireraient piendre des ieçons pourront trouver 

au N o . S Courtiandt Street, tous les Jours, depuis I  heure jus.

commit la premièro action qui fixa sur lai l’attention pu­
blique.

Cn compliment est toujours compris. Dites-le en russe à' 
une Ecossaise, en turc à une Normande, en français à une'

En 1805, Mathieu Lovât, toujours de plus en plus livré à i Algérienne, ces dames ont compris.
la mysticité, se persuada qu’il ne pouvait rien faire do plus a- 
gréable au ciel que de mourir de la mort du Christ. Tous 
SOS soins furent occupés, en conséquence, à se procurer du] 
bois convenable pour fabriquer une croix ; il lit provision de| 
clous, de cordes, et n’oublia pas même la couronne d’épines. ; 
Enfin, tous ses préparatifs étant terminés, le 19 juillet, il | 
commença par s’enfoncer celte couronne dans la peau du 
crâne avec une telle violence, que le sang inondait son vi­
sage ; puis il procéda de la manière la plus horriblement ingé­
nieuse à faire entrer dans ses pieds et ses mains quatre grands 
clous, dont l’ un avait plus d’un pied de longueur ; ensuite il 
s’attacha à la croix avec une ceinture qu’il avait disposée à 
cet efl’ot ; pour D’omettre aucun des détails de la passion, il 
eut soin de se faire une profonde blessure dans le côté. Cha­
cune des cruautés exercées par cet homme contre son 
propre corps prouve qu’il avait fait de son supplice l’ob­
jet dos plus longues et des plus sérieuses combinai­
sons.

Lorsque Lovât se crut en état d’offrir aux yeux du public 
ce spectacle édifiant, il sc tança par sa fenêtre à l ’aide d’ une 
mtchin-j armée de poulies et de contrepoids ; il était suspendu 
dans un filet, à peu près comme la nacelle d’ un aérostat. On 
courut à son secours, et, malgré ses supplications, on le dé­
tacha de sa croix. I l fut porté à l’hôpital, de là à Santo-Ser- 
volo, hospice destiné spécialement aux aliénés; et, chose 
presqu’aussi incroyable que le reste de cette aventure, il y vé- 
eut encore presque dix mois.

Le  docteur César Ruggieri, professeur de chirurgie h Ve­
nise, a écrit lui-même la relation des faits qu'il tenait de la 
bouche môme do Lovât ; et il n’a pas négligé d’observer que, 
son fanatisme religieux à part, cet homme jouissait de la plé­
nitude de son bon sens.

Voici une seconde anecdote qui révèle également de 
quelles étranges impressions le cerveau humain «st sus­
ceptible. Elle n’est pas moins bien attestée que la pre­
mière.

I l  y avait, en 1703, garnison parisienne à Liège. Un ca­
poral du régiment du prince .Albert de Brandebourg, tour­
menté par les remords d’un crime secret qu’il avait commis 
dans sa Jeunesse, prit la résolution d’expier son forfait par les 
tourmens d’un supplice volontaire. En conséquence il pria 
son camarade de lit de le conpov tout vif, par morceaux. Ce­
lui-ci se refusa d’abord avec horreur à cette affreuse proposi­
tion mais sur les instance» réitérées du caporal il lui promit 
enfiu de remplir ses veux.

L e l7  mars, nu soir, le caporal va trouver le charpentier du 
régiment, et lui demande uno hache au nom de son capitai­
ne ; on la lui donne, et il revient à son logement. Il étend 
une «ouverture sur le plancher, et dres.se un billot qu’il va 
pretidrc dans la cuisine. Ces dispositions faites, il appelle 
son camarade, se déshabille, fait sa prière à haute voix, pui» 
pose tranquillement sa main droite sur le billot. Un coup de 
hache la lui abat ; un second fait tomber le bras tout entier ; 
la main et le bras gauche sont traités de même ; le pied droit 
et la jambe droite sont coupés immédiatement après. L c i 
malheureux n’avait pas poussé un seul cii, un seul gémisse­
ment.

Mais il ne pouvait plus se mouvoir pour poser lui-même 
son pied gauche sur le billot ; il pria son camarade, ou bour­
reau, de lui rendre ce service, en le conjurant de hâter l’e.xé- 
cutioD, parce qu’il sentait que «a mort s'approchait et qu'il lui 
serait e.xtrêmement doux de pouvoir achever son expiation 
pendant qu’il lui resterait encore de la vie et du sentiment. 
Tout-à-cuup une blanchisseuse du régiment entra dans la 
chambre que ces deux hommes n'ai aient Eeiilement pas pris

ün les introduit d’abord dans le premier salon. Quel en- : 
chantement ! Leurs babouches traînent voluptueusement sur 
les dalles colorées, leur mousseline toute fraîche effleure les \ 
murs qui sont en marbre de Paros. L a  musique do 15me| 
de ligne joue. E lle est excellente, la musique du 15me de! 
ligne. 1

Puis oa entre dans un second salon. ?Jouvelles merveilles! 
des roses effeuillées sur des tapis bleus, des pendules soivores, 
leurs dieux, leurs déesses, leurs amours, marchant avec le ba­
lancier. «Grand d ieu !» crient ces dames.

—  Vous n’y  êtes pas encore, vous n’avez pas toot vu, dit 
l’ introducteur indigène. Admirez, mesdames !

Troisième salon. Les présens du dey de Tunis sont éta­
lés. Pistolets, poignards, manteaux de peau de tigre, pipes 
d’ambre jaune, d’ambre blanc, selle en peau de lion, en peau 

I de gazelle, étrier damasquiné, parfums à rendre la jeunesse 
'aux vieillards ; tout un chapitre des Jilille el une nuits. A- 
roun-el-Raschid n’est pas mort. Voilà la rose enchantée, 
l’oiseau qui parle, l ’arbre qui chante. Racontez-nous une de 
ces histoires que vous savez si bien, notre sœur Schezera- 
zade !

Chaque cavalier offre un bouquet de fleurs à sa dame, et 
chaque clame est présentée avec ordre au général en chef, au 
brave Clausel.

Nous sommes dans la salle de bal. Tout est prêt. Les vio­
lons ont le la, les cavaliers sont à leur place, les danseuses se 
regardent en rougissant.

En avant deux !
O prodige ! c ’était peu d’avoir rompu avec les usages de 

mille ans.d’avoir découvert le visage, d’être sorties la nuit pour 
venir au bal, les dames juives ont fait un sacrifice inapprécia­
ble pour plaire aux aimables vainqueurs. Elles ont mis des 
bas ! des bas blancs ! des bas brodés ! Aussi ces daines sont- 
elles un peu gênées dans le pas do zéphir. Mais, est-ce gen­
til ? avoir mis des bas blancs !

La contredanse est finie. Les fenêtres sont ouvertes ; on 
prend des glaces, du punch ; on marche sur des biscuits, sur 
des gants, sur des fleurs parfuméeâ de femmes. On rit ; c'est 
Ranelagh et Bagdad.

Silence ! voici les ambassadeurs du dey de Tunis ; point 
graves, point diplomates, point ennuyeux : du Champagne à 
ces messieurs ! des biscuits, des sorbets, des glaces !

E t ils se mettent à parler politique avec les aides-de-carap 
commis aux intéressantes fonctions de maîtres de cérémonies. 
On cause chameaux, ministres, belles feroine, tabac. On va 
fumer sur la terrasse.

Puis vient minuit ; os danse encore. Les femmes sont plus 
gaies,les ambassadeurs plus gris, lus aides-de-camp amoureux 
fous des belles Mauresques, des belles juives qui ont des bas ; 
plus belles si elles n’en portaient point.

Puis deux heures. On propose la galoppadi ; on l’exécute. 
Et voilà que l’Orient et l'Occident se prennent par la main et 
volent autour de la salle avec jioignards qui résonnent à la 
ceinture, colliers de perles qui s’agitent.

On se dit adieu, ou s’embrasse ; les mulles piaffent dans 
la cour, les brancards sont euleves à brus d'eselaves, les aides 

I de-camp offrent leurs bras ; la soirée est finie ; le bal a cessé;
' mais Alger est vaincu, la civilisation l'a conquis. Lee juives Ij 
ont des bas ! les ambassadeurs tunisiens ont dansé la galop- ' 
pade !

L ’ho.mme exact. —  Il vient de moiirii; un marchand voya- ' 
geur, âgé de quatre-vingts ans,qui était l'homme le plus exact ! 
des Trois-Royaumes. II n’y a pas long-tems qu’un voya­
geur desceadit dans une petite auberge de Cornouailles : voy-

AV IS . —  M. J o s e p h  C o l l e t , N o. 133 Greenwich-slreet, 
a consiamment à vpnHre aux prix lea plus modérés en groa et eu détail, 
un assortiment complet de viiis de France, d’Esjmgne, liqueurs de toutes 
sorlea, vieux xérès, (sherry) vins d 'üporto et Madère, eaux-de-vie 4me 
preuve, genièvre et rhum en bouteilles, dames Jeanne ou fais en enlto- 
p6t ; Chsleau-Margaux, Laffite, Si. Julien, Médoc, Hermitase, Côle-ro- 
tie.haut B trs jc , Sauterne, Grave, M alaga, muscat ftoutignan, Cliainpa- 
gneen  bouteilles «te n  paniers, etc.

Jos. Collet s’engage envers le public et sea amis à  fournir ces articles 
dans leur état naturel, tels qu’ils ont été importés, et à  plus bas prix 
qu’on ne pourrait sc les procurer ailleurs.

Les  frais de transport seront à sa charge. I l prépare pour les voya- 
seurs des provisions, et des fruits diint il garantit la  conservation à la 
nier. Bisuf, veau, cuisses d’oie, votail les, canards, cotiBls, etc tomates, 
champienons, coings, tablettes de bouillon, etc.

Joseph Collet peut également disposer de quelques apparlerqens brea 
meublés, et recevoir en pension chez lui à des prix modérés un petit nom- 
ro de personnes respectables.

D E N T S  IN C O R R U P T IB L E S .

M M . PL .A N T O U  père et fils, Chirurgiens Dentistes de 
Paris,. premiers tabrîcants des dents incorruptibles, qui leur ont mérité 
depuis près de dix ans un certificat de .a  Société Médicale do Philadel­
phie. a tu su n t  la supériorité de cette espèce de dents artificielles sur 
toutes celles f.iitee de matières sujettes à corruption, offrent aux habi- 
tans des Etats-Unis leurs services pour toutes les opérations de leur arl. 
Ils placent de ces dents, qui ne changent jamais de couleur et ne con­
tractent jamais de mauvaise odenr, depuis une seule jusqu ’à des râteliers 
entiers, lorsqu’il ne reste plus une dent dans la bouche. Ile ont obtenu 
une patente pour la  perfection qu’ils ont acquise dans la  fabrication, la 
solidité et la durée de ces dents.

L e a r  résilience est à Philadelphie, quatrième rue Sud, No . 110.

A V E N D R E  chez M. T H ü IS N IE R  DESPLACES.librai- 
re de Paris et à New-Yojk, Exchange-Place, No. 32.

H IS T ü lU E  D E  N A P O L É O N  par M . de Notvins, 4 v o l en 8o avec 
vignettes, cartes et plans, 813j

Précis du consulat et de l’Empire sous Napoléon, avec les réflexions 
de N.apoléon lui-même. 1  v o l 8 vu. #2.

Biographie universelle des hommes les plus matqusns sous tous les 
rapports. 58 vol. 8 vo. 880— broché.

Annuaire historique et universel depuis 1818 jusqu'à 1830. 1  gros 
vol. 8 vo, de 1,000 pages ÿ3. Cliaqua année peut sc vendre séparément.

Dictionnaire synonymiqiie de la langue française, pat Laveaux. 83.
Diclionnaire espagnol-français, pat Trapani. 2 vol. 8 vo ds 1300 

pages. 6.50.
Diccionario geografico universal d'après Malte-Brun. 2 vol. 8 vo. gâ.

P A Q U E B O T S  D U  H A V R E .

H Lignes. 1 Navires. jUapUvLi usa1  Départ de N .-Y .
l Chafleiiiaûiic. dtobinsoir. Irfév. Irjuin- Irocl..
3 Havre,........ Kcene..,, llO » 10 • 10 > '
2 Chs. Carrol.. Clark..... l20 . 20 » 20 .  '
1 EJ. Qucsiicll. Uawkina.. llrmarslrjuil, Ir nov.'
3 Henri I f . . . , J. B. Bell, !l0 > U • 10 > f
2 France........ iE Fuiik.. I20 .  20 • 20 > 1
1 SjIIt........... IMacv .... ilraviil.lraoût Irdécj
3 François tr... ISkiJdv... !lü • lü .  10 » 1
2 Etie........... ;j. Fuiik.. {20 s 20 > 20 • >
1 èurinosa .... ............ tr mai, Trjwnl 1 riin •
3 DeKhain.... Oepev-ter ilO > 10 > 10 » 1
2 Ed. HotTiiatff*. lialhaway 120 .  21) . 80 . ,

Première ligne, consignataire au Hàvre, E . Quesiicl l'aîné.
Deuxième ligne, Bonuaflè, Boisgératd et C ie ., agens à New -York, 

Craiaou i iiB ovd .
Troisième ligne, consignataires au Hâvre, L a  Rue k  Palmer ; pro­

priétaires i  N ew -Y ork , ü . Bolton, f ü x k  L iïin g .to ii; courtiers, Cras- 
s o u s k  B.iyd,

Tous ces navires sont de première classe, c l commandés par des eapi 
tailles oxpénnientés. Leurs ctnménagomens sont élégsne et aussi com­
modes qu’on le  peut désirer. L e  prix d’une traversée dans la  chambre 
eat fixé à  8140, pour lequel o a  ibu ia iia  U s  totnplols, vins et abon» 
tcanC provt.;o,u.

la précaution de fermer. A la vue des membres épars et du! volaille à la broche, il demande qu’on la lut serve, i l
sang qui ruisselle, ce'te femme jette des cris affreu.x. Des f  ^ '^ ‘^hergiste s’y  refuse en disant qu’elle était destinée àAI. *

S ÏL ^  E S TE R , 130 et 311 Broadway,
Prend la liberté de rapjteler au.x personnes qui lui donnent’ 

leurs ordre:;, que, chaque JEUDI, un lait un üragede la Loterie de 
New York et qu’il a reçu ds l’Etat une licence pour vendre des billets 
0-1 panade billet. '
Janvier 6— $20,000, $10,000, - Pris du billet $5

13— $21,500,-$10,000, 50 de$l,0Û0,etc. « 10 ] 
20— $30,000, $20,C00, $10,000, du., etc. . 10.

presqu’aussi insensé que sa victime, répond qu’il u'a rien fait 
qu’accomplir les plus vifs désirs de son ami, et il se laisse ar­
rêter sans fjiiru paraître la moiinlre inquiétude.

L e  conseil de guerre s’assumiile : t’accusé produisit en sa 
faveur le témoignage do labiancLisseuse, qui déposa effecliTe- 
ment que l’infortuné caporal, avant d’expirer, lui avait protes­
té qu’il mourait content et joyeux dans ce supplice volontaire, 
pour l’acquit do sa conscience. L e  conseil de guetre, pour 
toute grâce, commua sa peine ; au lieu d'ôtra rompu vif, il 
fut décapité.

R A O U T  A L G É R IE N .

La civilisation algérienne s’est ouverte par un bal. .Après 
Sidi Ferruch, Sidi Kaief, et les fougasses de iuluau, le bai, 
le ^1 enchanteur, le bal avec des lustres, avec des rideaux, 
avec des sorbets servis par des eunuques ; à droite, on en­
tend le violon, à gauche une conversation arabe ; dans la rue, 
des chiens qui aboient ; une cigogne sur uu minaret, le 
Champagne qui monte au plafond semé d’arabesques. Dieu 
est grand !

• Place à vos dames !
—  Pour huit heures l’ invitation. On entre à couvert par la 

rue de la Casauba.
—  Point de landaus armoriés ; point de wistki, point de 

droski ; Alger en est encore au cbar-à-bancs, à la chaise-à-por- 
leurs; entre Clovis et Louis xiv. Mais arrivent da belles 
juives sur des mules parées comme des Espagnoles ; larmes

recommandé do tenir aujourd’hui, à deux heures, une volaille 
prête pour dîner, et M . Scott ne manque jamais à sa parole. i 
En disant ces mots il regardait par la croisée. —  Voilà M . ■ 
Scott qui arrive à cheval, dit-il, et je  cours le servir. •

: A  LO U E R ,
1 üneirèa jolie chambre garnie, avec ou sans la pension, No. 
' 33 Chatam-street.

U L i i £ . . l L  U '. I G E . S C K ,  à N ew-Yop.k,
üroadstreet, A  o. S. ' i

On ï ’y charte d ’acbttvr et de vendre à  commission, d ’efTectuer Je» 
assuruncue, d upérc-r la rentiée île fonda et d'en faire la remise ; défait* 
les euttees de Douane, pour ehatgcmeiia et déchargemens de luarcliau 
dises, battage, etc. ; de traduire toute espèce de docur.iens et de servi 
u 'm icrpièie; de procurer dos profefseurB d e U n g u i» , d ’a rta e ld e  scie» 
ces ; de fuurn r les reuicigneinens nétessairee pour se faire naturalisa' 
citoyen des E ia is -ü n b ; i-i enfin d ’exécuter tout ce qui pourra être utile 
aux [lereonnes qui auront recours, ou qui envcrrool leura ordres à àL 
E U G E N E  B Ë R G liN Z IO , directeur de cet établisscmeiu, qui donner* 
lea gataniies nécessaires de sou exactitude et loyauté.

I l y a duos le  inéuieBureiu , coaslaiiimem àvendee, diff'érentes qu*' 
tésdes Cigares de la H avane, en lots ou en boites de 250.

] K E E P S A K E  A M É R IC A IN . !:
L u  sou.ssigiié v ien t  d e  p u b lie r  : Keepsake .dm iricaiit ;  m o r -  

jceaux clioUis et inédits de littérature contemporaine. 1  volume avec 1 2  !
I belles g ra i ures. Prix, relié en soie $2 50, eu veau fers troids, doré sur '
; ttjnche 83, en maroquin riche, doré sur tranche, 84, ou maroquin à vi­
gnettes, doré lu r tranche, f i ,  en mosaïque 8>5.

Le Kreptuie est imprimé, sur beau papier vélin, pat Rigiioux ;  les re­
liures ont été confectionné par Thouvenin. Les  gravures sont de D u -  

'■ rend, Ellis, Neagle , etc, L a  partie liité.-aire consiaie de morceaux m é- 
jdits en prose e te n v e rs d e e  a-jtcuis suivans: Ancelot, de Béiaiiger,
I Berthoud, de Chlieaubriand, DescUamps. Desbordcs-\ aimnre, Doiidàin, 
j Drouineau, Fontan, M ile  D. Gay, E, de Girardio, Victor flugo, J. Janin, 
|Lam eue, Latouche, de Lecluse, Licntemberg, .Mignei, de .Musset, Ch. 
Nodier, Bsgni-Vf-Destourbe;, Saint-.Marc-Girtrdin, de Ségur, Soulié, 
Sontnet, Sue, Tiasot, de XVoiily, de Walsh.

Fortign and Ciosricaî Bookstere
OUAKLEo DE SEUii, DÙMÎar,

1 0 8  B.-oadway, N ew -Y ork ,
32 oouth-sixdt-stieetjPlùiadelphie.

C O N D IT IO N S  D E  L A  S O U S C R IP T IO N .

Le Courrier des ÉUals-Uiiis paraîtra toue les samedis et mercredis.— La 

prix esido huitdoDürs par an, payables à l’expiration du premier se ro ^
tre, RoDcoiiiprie le port.—  Les  eouscriptionssubsisteronl jusqu'à la  nolL
fication régulièrementfaitequel’abonnéveutcesaerdel'élre. Néanm otM  

loui nouveau semestre commencé sera achevé. —  Lea personnes qui t*" 
iiitciii des lieux où te Journal u 'a  pas d’agéns, sont tenues de psyer d’* ' 
vsiice U  montant de leur souscription.

On souscrit. à N ew -Y ork , au bureau du Caurrier des Élals-Uaà,
7 Broad-Street, on les lettres, communications et envois doivent *'7* 

adressés, francs de port, à  M M . fcsÉditm ri du Courrier des 
à  M . VVa. A . tViaHaXT, Caissier duJaumai.

PRI.\  D E S  .A N N O N C E S .
Par abonnement à l’année 820, avec le Journal.

S15, sans le Journal.
81 pour chaque insertion D’excédanc pas an carre il'impres*»** 

pour ta prvmiere foi* et 5d ceulspoat cnacuue de* fois suivaatea.

Ayuntamiento de Madrid




